
LE REVEIL

laiseZ-vous .4 Je n'ai rien à me repro•
her, am

Vie coulait ainsi, et. la vieille était heu-

PSarce que, chaque jour, elle savait infliger

t 0ouveau raffinement de supplice à sa vic-
tir4eé , -

Tue-la donc, imbéc-le ! .. Elle a couché

e ton frère..

% Et le cadavre de ce frère, maintenant, gisait

'ir lit, dans la chambre voisine. On l'avait

diasé dans un coin du parc, la poitrine trouée

balle de revolver, et son dernier souffle

a à peine de s'exhaler avec cette prière

Pardon, Jacques.. pardon !

tr lthid, jalouse de cette mort de son

ait, avait voulu, comme lui, s'évader de ses

.Ords. Elle s'était jetée aux pieds de son

i et lui avait confessé son crime, -leur

e,! -- baissant la tête sous le châtiment

"elle appelait de toutes les forces de son
éaespoir.

r ne-la donc ! hurlait sans relâche l'hor

e vieille

a-t'en ! répéta Jacques à Mathilde, qui

demeurée à genouX.
_ jeune femme se releva et, lentement,

ernina vers la porte.
e refrain d'inclémence s'obstinait sur les

es de la. vieille.
neè-la ! . .Mais tue-la donc

lors Jacques regarda sa mère..

ue douleur l'étreignit à voir son visage

¤lsé de haine. Il eut peur pour elle-même

cette surnaturelle explosion de fureur, qui la

ait éloignée du corps de son enfant, et, sou-

eut conscience que, devant le malheur

a frappait, elle n'avait encore versé une

ýr e larme d'attendrissement. Ses trépigne-

D1ta et ses cris de bête méchante acharnée à sa

te--comme s'il eût deviné l'abjection du

e sa mère avait joué dans le drame de sa

ui glacère le coeur.
'Tue-la donc, tue-la donc !.. Ne la laisse

Partir.

doucement, cette fois, comme inclinant

Vers le pardon futur, il relit à Mathilde,

ésitait près de la porte ;

-Va-t'en!

Elle disparut, et le bruit précipité de ses pas

emplit le silence de la maison.

Alors, l'exaspération de la vieille ne connut

plus de bornes. D'un bond. elle s'élança sur

son fils et lui labciura la face de ses ongles

- Lâche, misérable lâche, qui ne sais mème

pa3 venger son bonheur !

Jacques se dégagea et pour échapper à la

tentation de colère qu'il sentait monter en lui,

sortit en courant.

La vieille, épuisée, se laissa tomber surun

fauteuil, où son corps se tordit d3 rage irupuis-

sante.

. . Et, tandis que ses dents meurtrissaient la

chair de ses poings douloureux, Jacques, dans la

pièce côte, s'agenouillait au pied du lit de son

frère, au pied de ce lit que la haine faisait désert

de toute piété maternelle, et, sans entendre les

vociférations implacables qui venaient jusqu'à

lui, savourait religieusement la douceur d'absou

dre, de pleurer et d'être bon..
HENRY CAEN.

SON OMBRE SEUL

Un homme prévenu en vaut dix. Le rhume

eat l'imprévu, mais l'ombre seule du BAUME

RHMAL.

Sur les Fetes
Un Suisse me disait, l'nnéc dernière, avec

orgueil ; "Vous êtes en' retard sur nous, eu toutes

choes, de plus d'un ,iècle.-. et il vous faudra

plus d'un siècle encore, avant d'atteindre à la
las w d'n ièleenor, va"Ce

même éducation démocratique que nous.

Suisse avait raison.

Et cela tient beaucoup moins aux mours

me' du peuple français qu'à l'entêtement des

dirigeants, qui s'efforcent, par tous les moyens.

dientretenr le peuple dans des idées aristocrati-

ques et barbares qu'ils croient être favorables au

maintien de l'autorité. Or, l'autorité n'a qu'un

signe extérieur : l'uniforme. Et Plus l'unifor-


